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lo année Ste, Anne de la Pocatière (P. Q.) 9 novembre 1871 Numéro 4

DES.
Journal dt Cultiaeur et du Coloin, paraissant teus les Jeudis

Edtenr-Propri éta ire Rédacteur

FIRNIN H PROULX J. D. 8CHMOUTU
A i olîlCu leuros enneer-

Ge, hd.sun, der ot être di-

pour~~~~~ý abn.mr e.otrceen 
e saLt\r,.ée fano.Rdacteur.

,L .u....e pas pour - Ière ini]rn. 10 e. lo

.v d i ntinua- - e .3 . par ligue.

doit être, dnne p Pe r lesdannons long
,Ce -I d runi: r- e- .

.t,.oir rie p ;tI Fns qio ¯ -e s qp i -... irent -

',îîTnwati (re.e1 dr' r aux e irvateurs
co nc r 1o g $e ref 1 jniCt n d a noire

i guerre e t la derijère rai>oui des peuples, l tigrieutture duit (n é-tre la prenmière.

mEizp"rous-nou1 du Sol, si nous voulons conservIr notre natiouité.

La fûle du Banquier ce que nous pouvons ficilencrnt obtenir en recueilint le

Cei ux qui do'F-runt avoir cette littérature nu conpift gras piuI couipléten t en emrtpêchant ls perter do
ourront. se procurer les nluiéros %I-jà parus de i Guze/te leur-s prinuipes f.rtili-ant'.

cinp'gn Cennt.uant uelie h-tuir, SOit 'l3 numéro-, Ce premnicr point obteau, nfou4 dialinuernas l'étendue dem
: prix du SI 25, en y jniiti n t 31 c-iîtiin- polir lus fis de eîréaL et u .nuunter.n o.lu des prairies. Ici ai pré-

rîqui d nsn etrî p yi en'h.. <t h 1 jn Stjt naturclemenorit une -"con le hil'oratinn dans lordruI
dus .its; mais qlui est bien la premièt e dans l'ordre dos

C A U 'S E R I E A (T R3 I &C U L ~ pr~logre~ ugricoles.

MOYLNs rRlO'RE. A TR.\NSFOR.MSER >OTcRE AGRICUI.TUR L rr it qui ont les seules que l'on ron-
c:otu u ncore dunzIt ha plupart dea culture!î, Bout certilîuo.

D.n- notre dernière cause , nous nu rues nîtacht uut trè-p'roductie, mais ce nU sont ps, Irs plua produe-

'. h montrur qu'il y a du fîuier pait tut eu plus ol iîboý flices. Nous admit tons bien que lem prmiries unturelles pla.

y n de n a ut it ; q u e u f iiun r p asu r cu pil[i o e m i n c ué6 Eu r l err,]nu fr'i d o u Pu.t idu d n t p : B d o riva le
(rndlu uit;qeefmero-tpsrcelaecoo puur uliationt COuvei)mble de ces teriraiius. M Lis Fur lei,

't u u i l n u r r a i t ê t r e p l u s s b o n d a i t s i I o n z i p p o i t a i t p l u s d o h c o n t c o u t i u e o u e d oe d ' h u m i d i t é , s r c u x q u

ptrîin~dues Fa productioin vt rurtotît dtinat m'a enrimervi- Foi.I' otCDnrIU 11n1 moindre dome d'humaidité, suîr ceux qui

iori.aNons daron, fa t oir, tu ni urtu d d quelîfues coiffre , a - rv nt habitue 'de eut à la culture d. céré les, les prairie
Iuy. ?Ur NeI sus f t Ue qlqn ir , i natureles e outienuent p1s leur excelleute réputaution, et

puy lr cie ee èdet prompemet le pas aux prairies artiqo rielle.
uII ufkr1 la massc des erîgrai. di:p<ibles de preqlue le double . . . . .

v r le fait seul d'une tucilleuru confi et ion et noua avons t-cr- Nous citei'dons ici p:tr pruiîîes ortiSfcielles une certaine

miné par lo détail des beureux eff t< que c.tto premirc endue de terrains sur lgucle on sèeu une doux, nu plus
au;éliior;tion aurait sur la fertilisatiou de li terre. troia plante fburrng1 res d cepco diff;rcnto et dont la dur6ó

Atijnurd bui, nous mllons pnusuer plus loin notre étude est limitée. Air-, ou fuit des prniris artificielles, svec du

.0 1 noyens propres à trauFformer notre igriculturo. trèfe rouge sculenment, ou sveo du trèflu rongo et du nul, ou

Far celu mm que l'on piut dispo-er d'une pius ,raudu encore av, o du trèfla ronîgi, du trAfi blano et du ray-graas.

quantité d'engrui-, lUes écoctes deviont téc-sirnt ung- ious préfYronIt c dertiier nibutgo, puroe que los pluntea

mentir. On aurt toute facilité alors, du dimiuauer létetduo qi le forment vgèteut toutes avme une rapidité presque
dhu terrain dcetinée aux gr4ius, et du tranleformer cn prairies égale. ElliŽs sont uute très préces, poussent, fleurisscnt

tout ce qui n'et plus nacom.îire à la production uee cér.els. ut m rint cnsembile, de sorte qu'ait moment où l'une est

Duas l'état des choses actuel, cette trrun-furuition est iui. preto polir le faucli ga les autres le nont égalemeut. Onu n's

poa-ible ; car dan'i touteu les fermuca on a beoi d'une cer- eaurait dire autaut du mélainge du trèfle et du mil. Le pre-
tîIce quauntité de blé, d'orge, dvaeiie, de pois, do sarraiiî uier ct bea;uroup plus précoce que le stocnd et quelle que oit
î,u do ecile pour satifaire aux exig-noe do l; cosuwmma- l'époque adoptta pour faire It récolte de oes fourrages, ou

tioui. Tant que le >'ol ne sera pua rendu pluis fortile, tant perd toujours toit sur la quantité voit sur la qualitd. Si l'ou

que sa force do production n sera prs élevée, il ne relit y fauche lnrsqi3 le trèfle eî't en pleine floraison, 1i il n'ess

svoir aucun progrèò véritable. Il nousTautdonc tout d'bord pae eîic.ro assz iIvonoé, il est trop aqueux et l'on perd .ur

f er terre à projuire îlus do minoti Par arpdnt, et o'est la quautité. Si, eu coutreire, og atwad la pleie fl s 4g
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mil, le tréfle - mit, se destòche, ne donue plu, (uc dus co- reuse innovation dans nos cultures. Mais, maintenant tuu,
tons dures et cor isces et l'ou perd (noriméimetnt sur la qiiti ré. allons îtbandonner les vieux sentiers, nous allons nous mettr,
Le mélange die tròfl et dle rty-grass loit donc Ctre préf'ré 'n contradiction avec une vieille pratique, malheurnmeut
a celui de il et de trtfEc. •trop générale ; nous serons donc foi-ce de prouver chacun d,.

Nous venons ti dire que les prai: ies artificiles eut une nos avancée de la mnaniè.re la plus claire possible et de OOiî.
duréo liitée, et t (: dir qu'u bout d deux, trois ou vaincre nos lecteurs que nous sommes dans lo vrai.
quatre sn- leur production T.iblit tellement qu'il devie nt Ils sont nombreux les aultivateurs qui considòt\iE li-J
nécestire de les labourer. Ce caractire des pr;tiries artifi- fourragea plutôt comme denrées de commerce que comu,
cielluE peut utare coopidié' ,ar quelques pr.îtiei'ns comme aliments des animaux de la ferme. Ils en vendent des quin.
un iuconvéni nt ;pr d':mtre, il et regardé, avec rai-on, tités considérables et enlùvent ainsi à la terre le plus li
conmOe un avantrge. Il e-t bien certain que a dtrée limitée de sa richesse, C'est une pratique de.s plus vicieu-es; eli'
de ce praiYe nécelIte des enpemencemteuts plus snient arrête tout progrès, rrd im osâible toute amélioration c
r eté- et par coo-.quent une léèr' augmeniaion ds dé- turale. Dau- l'état actuel de notre culture et avec les iiée3

penuses. nis ls pa'tutis laisent dans le sol de nîoimbrettx que possèdent aujourd'hui les cultivateurs, les fourrages
debri, te--::b i princ fr tilattt dont >!. setvent seuls peuvent ramener la fertilité sur not terres. Ce 'e-

CaOlgu em 't su "rtIs et Ps atuitr réCOltes eq i leur qi Ity'co eux que l'on peut enrichir le Fol. Nous aurions bien
ouccòd''m A C - 'int if ou, n pieut étatllir en principe les engrais comnmerciaux; mais où sont ceux qui se décid,

quo pl iv't tr ar . oim:, tcde priri' - rl t n cr et dot- raient à faire la plus légère dépense pour l'achat de ces Cr
enp rs 1r!t l'rtqiuentpt-l, ltl rs roi ide l grais ? NOUS connaissons assez nos concitoyeus pour avancer

terre Fern :i que le plus grand nombre refusera les engrais fournis par i-
Cependant, ri r'ia r'tileitle ont clunjn én'jiit comnmei ce. D'ailleurs aucune matière fertilisante peut reni

ldtre d -rtt dur, elle, ot.ut limnuut e avi'iant:lge- ditre placer ettièremuent le fumier de ferne aucune ne ferme uni
itr zpro d t i t b a c ' plli i lie (-ile l it p ririr na t u- engi is comtiplet, aucune ue Fatîif:it aussi Lien à toute- los

rele. S r q nos clt iWt , toet ordi nre eigenc's de la terr'. Le fumier de ferme, composé (les dé

uett~ t , ' iu ireitt dtielL ui produit bri ie toutes les pl:int es ordinairemncut cultivées, possèd
double t nme trip'- 'I' elii qut'il tant donué le, e'. nsturî'lmenctît ics principes dont ces plantes se sont nolr
t o'îdî'-. Non vos vlu tîtu- un Fton niihil, ino- rit-- tt lui seul peut leur donner tous les ilimentei dont
'rire estur-i 'n donnru que 120 bot1td- lfit ar air-

it ;, tidis qu'îuni cbainp voiin de tmêine qu-iité, 'tise-

ti-ué ti rfr t n . iannée prieri t i. 'lo nita ait -

du lae 300 bo, de fit 'r a(pnteuu. Ceý ii fa -c encore
rcUouv'tlé ecine ui lt urile atttchée Ecole d'-àri
culîtur', qîi'u 1- muis tenps l'aient lu- permiis de
tire le" ré'cole's d'nt l ii m(iltuires condition, pu'ibbs.

c t av r.L p idoirti-s cin f. czier des pririe, tr-'

tific <i'le, ri oFnlitolu g e il ur sp rtot cet incciiit-

table, ca'ut. \usitot quute h'core Ciupiaîfo de
a fendlit du .2 1cus perletra du diinier 'étendue

ecurucéi aux gr" tut- ns dilnuer 1u ptrditction d, ces
derier, oî trii: r vu', la créatiou d prairie- artitiiielles
sur l'espice d'ni nu, pourrons disposer-

,-es cut fibotsin. Ln platre, la choux, les cendres, les super
phiophate, l' guanio, etc., sont de riches substances - mai
chacun d'clC,- ne doInocnL A la terre qu'un nombre Tt
restreint de principes fertilisants et ne l'enrichit que d'ut"
mianière icomplete. Ces engrais minéraux ne vainiiraient'
rin sur nue te-rre totalenent épuisée, tandis que le fe
ir y produit des effets admirables.

Le furtier de ferme: les déjections animales amliées A iu
cert'ine quantité de paille cqui a servie de litièru, est dont'
l'ingrais puir excellence et Celui dont nous avons Eu ce m-
it ut le p!us grand besoin. Les engrais minéraux nous »-
raitut atus doute d'une grande utilité, ils augmentetîraien
bcauCoup les tffets du fumier ; mais à la rigueur nous pu.
vous nousi cu passer ; tandis quo Ianos l fumier, 'imélio'

L'-accroit-eîit de la production fo rragòre reagit nuai- tien de la culture est impossible.
ro~t sur limeuîion den betiau . Nous avuus ici deux Or, le fumier ne se produit qu'avec des fourrages, par cou-

oesou:venes4 LI, nous : ou cous courris-ons plus co- sé nquent needos pas nos fourrages, oonservoas-les, fai.
pieuseUint Dno- mmux ou noue en augmculuns le nombre. 'Eo,-les consommer à no3 animaux, eugrai-sons des beuf-.
Ces deux vOit's lou" mOet lU me but. Ce 'est pas le Lntruteuous des vaches laitières et des moutons, veudou-
;Z and Uoîubre d'suimaux qui fait 'engra. ; o'c la nourri- leurs produitw et nous aurons le fumier sans lequel la oul
ture ce'uyommé. Ct-t livres de tourrsges doou&es A dis turc canadienne Fera toujours pauvre. C'est propremoat que
rés de btil ue p c-d'ireut pas' plut- de- feuer que et l'on a pu dire que les fourrages sont la graisse do la terre

les uitat été douns a cicq seuîl-'mrut. Il peut se faire Il ne suflit pas de faire des -aires artificielles, do pro
Sil -rrte soUvent que, dens le prcnir caS, la 1msse de duire des fourrages, il faut consommer oes fourrages par les

utilitsto c-t p-ur forto m dais 'in le nd aninuux, en faire -lu fumier de la manière la plus oouo.
elle est pi'-ur', , et i y a o tni.ique po3cible. En suivant omtte règle, chique année appor-

Les agrieulteur's .. w! itchignta, pmo daut- cette b- tera une augmentation incessante dans la niassa d'cngrid
teruttiv, commiut't par doiuer à lur beliaux lali- recueillie. Ces engrais judicieuFement employés sur les lirai
m. :tan ' l plu ropre a t ru îirr nu plu, hait dgril ris de toutcs délnoninationset mur les clianps oonsacrés à !-
i ptoducitioi dL difTiat ntes denn ' rit , Lt ils y relt- culture des grains, relèveraient sensiblemnent l'aocienne fer-

tr'uet de grand avttaU-. l'ui, Si la pouucun fourr- tilit de la terre et l'amélioration deviendrait de plus en plu-
uÈre au . i iî umceutn proprtituculemnt le marquée. L'étendue consacrée aux prairies artifioielies, fai-
,oiibre L n;iu.'ux de- rOte, de U1"tnièr- que tut le four- ble d'abord, pourra ttre agrandie gradcellems-nt mals il ar-
rage r [é .it CDo1t' om: sur la fit erli rivera nu temps où l'équilibre e rétablira. Alors, le fumieî

Juqu' prér-en, lai orLiq p 'ltIt prbticiellt a Lu 'eu (lu dont un pourra dispo"vr sera 'asecz aboudant pour soutemir
,u}et de &E'zvrcer ; tout b mooc rccu)ntimt que lu ugrois la fertilité de la terre ; clle-oi oonservera les qualités aL
,Olurraient ztre mieux tra.ité qu~-a2 ne le: ont ordinairecmeut- quicse, mais son amélioration e'arrGtera. Comparée à ca

q-e l'introduct.cu des prairio articiellsï serait uneheu-, qu'ell était au début, cette terre sera à poine reconnauibc
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,sIi*i sa force de production ; oependant elle n'est pas eu- Dans les temps malheureux où nous vivous, en ces jours
ore prrivée à l'apogée de sa richesse. de d"uil et de désolstion où le mal prend des proportions

Elle n'est encore qu'à son second degr6 d'amélioriatio, effrayantes, et semble vouloir suéantir toit ce qui cat sain
t déjà beaucoup ; mais ce n'est pas assez et l'on se de- sur la terre, il est doux pour le catholique de pouvoir rep4.

maude sens doute s'il n'y a pas un moyen do pousser plus ser son ecprit Fur le Friectacle des infinies misiiricorlps de h.
;Dii le progròs ? Oui, il y en a encore un et ce moyen nous Providence Divine. Il'est inondé d'une joie indicib'e lor-

rouvofl5 dans la culture des racines lintaires. qu'il peut npercevoir, au uriliiru des flot déchainda do la co
Tous no hnmmcs de progrès savent que ch z les peuples ruption hunaine, les bienfaits que Dieu dizpense à cou e

plus céelbres par leur richesse agricole, la culture des dont le coeur et resté fermement attaché à l'enseignemer
'ines est g(nérale et produit des résultats merveilleux. catholique.

l'urtant de ce fait, ils ont voulu améliorer leur culture, et Les impies de toute dénomination, rationalistes, matéri.-
oritateurs trop oonFsientieux, ils ont voulu instntacément listes, etc., monstres do la rrca hînnaine riront sans doute

ivrer à la production des racinea i sans transition, ils ont de la manife:tation de ce pouvoir divin qu'ils ne voulent pr i
:it de la culture riche mur une terro pauvre. Bien peu ont reconniître et qu'ils cherchent à rayer de la EOciété. Ur-,
7usi, et oceux qui ont obtenu des succès ne l'ont pu qu'avcc certaine presse traitera de bigots, de dévots hypocrites ceuix
'6 dIépenses énormes, qui ont gardé la fui catholique. Muis l.issoný-les dire et fair,
Lc capital est sans doute puissant, mais tout le monde ne sbandonurnt les à leur orgueil doublé des turpitudes 1 1

da pas le capital. En général, le-s cultivateurs sout pau- plus monrntrueuses. Leur infime personnahté est imupuissaut
-r . et ila doivent demander au temps ce qu'ils ne peuvent contre le Dieu fort qui so rit d'eux et de leurs actions. Co
decir de l'rgent. sont des manirrques, des insenzrIi que nous devrions plaindir
Nous éorivous pour ces dernierm, et nous nous sommes si leur folie furieuse ne nous forçait do les traiter comm.

uteehé à leur montrer la marche la plus sûre et la plus ri des chiens enragés.
onrelle ù suivre dans le perfectionnement de leurs procé- Ils crient, écument de rag,o jettent des ordures A la frýtigu
culturnux. de tout ce que le, catholiques fervents considèrent comna

Les prairies artificielles ont donc permis à l'anéliorateur le plus digno de leurs respects ; ais Dieu le. coutbud par
de rocver un peu la richesse de sa terre. Cette dernière est
'lit bien préparée, et recevra bien maintenant une culture
( racines. Les animaux de ferme de toute espèce sont en

us grand nombre, ceux de trait comme ceux de rente.
e préparation est nécessaire, car la culture des rneines

urr.rères demando plus de travaux et d'engrais. LU ar-
ut de crs racines donnent plus de fourrage que deux et
lai de la meilleure prairie naturelle; mais tandis qu une
r:ure m'entretient en bon état de production avec la valeur

?1 ' vcyages de fumier par arpent, et par année, les racines
'l demandeut 40 dans les mèmes ciroouatances ; de plus les
aisrics n'exigent que peu do travaux de culture, taudis que

rames ont besoin de nombreux labours et sarclages que
. ne peut exécuter en temps convenanble qu'vec beaucoup

Ainsi boaucoup d'engrais et de travail, voilà les conîdi-
1Cons de sucoès dzius la culture des raciues. Maio en revanche,

e énorme uasse de plantes fourragères on recueille !
ar uuo terre bien préparée et bien f:îçounée, les navets
nent dans les saisons favorables au.delà de 800 unots
er rpent possédant la valeur nutritive de G40 .bottos de
Sde p1rnòière qualité ; les betteraves chaîpvtres, dans

nmêmes circonstances produiront 500 à 600 ininots dont
valculr nutritive ('gale celle de 650 à 780 bottes de bou
a. Nous avons encore les patates, les carottes, les panais,

* :i entrent dans la memc catégorie et qui obtiennent rles
ultai analogues.
Tout fleurit alors sur la ferme, le muiitre est flore (au. 
îitr Eou bétaii et de le nourrir iuieux. Toutes les denrées
.de 5 se produisent en forte proportiou, aienauit à

1ir suite, l'aisance et bientôt la richesse. Ln monceau
engrais est prêt à porter la fécondité dans le sein de Ia
rire et à Ia transformer en une riche mine. Voilà en quel-

'us,> uots les heureux effet- de cette dernière amiéliorntion.

la insuifestation de su toute-puissance. Aseugl. qui ie voieui.

pas qu'ils sout l'objet de la riséc géuérale.

Un grand nombre de nos lecteurs ont déjà entendu parler
des miracles de la grotte de Lourdes et des bienfaits nom.
breux obteous par l'iutercs-iou de la Sainte Vierge. Un.
nouvelle 'g'éro ma vient d'evoir lieu le 25 sep.
teuihre dernier. En ce jour, comme d labitude, les pé!erins.
attirée pîr l'e'péraucu d'obtenir quelques faveur du Ciel
s'étaient rendus en futile à hi grotte de Lourdes.

P;arrmi eux se trouvait nue pauvre muère de famille âgéo
de soixaute ans et nommée Antuinette Uiguel. Cette pauvr
lcterun était pur suite d'une paralvie de la moelle épinière,
privée de useig de ses iaibL's et de ses bras. Depuis ecp.
uns, elle n'avait pas quitté le lit. Ayant appris que ses ami.>
se priparaient à faire nu pélerinage à Lourdes, elle voulu!,
se joindre à cirs. Üu eut beau lui repré-outer que sou éta.
ne loi peimnettait pas d'entrepreudie ce vuyargc, elle supplia
scs uirs aivec tant de larmes d'avuir pitié d cle que cdJaul
à ses obsetsiuuas cortiüuelle5, ils lui promirent de l'emaioner
Dimanche. i:s la cuduisirerit ru clhemuiu de lfr et la his-
srelt non sans peine dans un char. Arrivés à Lourdes, il
fr1 lut encore la porter à la grotte et A la font ine car ell''
voulit y' laver les juimbes. Ou la muit un peu i cart afirr
qu elle ne eerfit personne.

Elle y ét iit depuis une heure en.iron, presque oubliée
de ses compagunous de route qui pretrnaient plus loin lour
riodesue rep:t., lorsque toit-coup une Certaine agitJton se
ririfete pròs de lt grotte. On voit un a vieille fem ne sor-
tant de la font:ine, la liure bounlvre, Criaunt, sauglotant,
trîrant ses béqiulies l h uiin, marchLt IiCl nul et :,o pré-
ci pilaut vers la grilie, auprès de hiqueile elle s'aýeiuuile en
piiant, sanglotant toujours et cri;i t . Je 5isi jieérain .. Soi

curé averti, arrive et unssitt Amtoinete 'é u e v'rs lui
cr s' écriant encore : Je sus guéri.i

SAnitoinette qui lie quittait pas le lit depuis "ept nu était
R EV UE ) E LA SEMA IE droite sur ses jmonbues et iiiurehurtt sans W5on. Alors liassem-

blée s'agenouille, remercie li Sinte Vierge et répond ilix
la presse religieuse de Franco nous donne le récit suivant litanies que M. le cure récitait d'une voix émune.

une guérison miraculeuse obtenue par l'intercessiQn de Quelques heures aprus, les pieux pseriIs, a psgnaat
mr-DamIe do Lourdes. Antoinette, se reidniept ;' la gare, ci s'etretenant de 1'êv.
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nement surnaturel qni vennit d'nrriver. la principale sménoe. Près de 1,000 p-raennnes, vennen de
Uniînns noA voix à cellr-s do ces piieua p<l'rin-i et -hnn- toutes le parties de lAlr-msene, et 170 hHbitant.o de Br-

tons avec pux les Iouanges de Dieu et do ra Divinr, MIre. lin, ont piis part aux di.cîtsions. Mgis il parniit que la
Le tenips des iir:icli-s n'est pis encore pasedp et la Ciel suit opini'ng riligieusBe Ise r-i ter proiepRntrs de 'Empire Al.
fairo éclater sa puiesnce lorrqu'il le juge à propos. lîmrndn'] ne Fnnt pas faciles à réunir. Tnujnur% eFt-il qu'fipi

Dans le doanine politique, le fait le plus iiportaunt et la r ir bpîonenp trvnillé nn a rien fni, et que chacun sf
conférence d- Gîutin à lqiquelle ont mai-t6 in plupîrt des r tiré i emportant avec soi sen opinions intnctes et son p;
souvprnins de Europe ou leurs mnistres. Tnus les jour- tit bon-ur.
naux parlent de ctte famnme conférence et quoinue os ré- En Franc, nn continue le procas dez Comrnunoix; l'u.
oultats c n vient été tenu" secretS, lA conj. ctures vont grnd vroze marche rondrment, à ce qu'il parait, mAis chique -

train sur ce qui a pu y ore dit nu fit. Ainsi on ne parle- eu-é subit Fon procès en p-rticulier. On a hate de termincr
rait de rien noins que de lévn-rtuilité d'une guerre entre In bWogne avant lIa rénterture dus Chinbres ; on croi
la Prusséct IAutriobe d'un cSré et la Rusjie de 'utre. peut lre quo 3Iîo-ieur Thiers, vincu p r lcs !armes dL

Peur ci, on inppnie sur le b-cin de mouvement s's 1 pe- necusF., se li;i-o aller à trrop de clémence. L- Juqtice n'ct
prit de Y Bi-mank. Tranquille du côts do la Frnicce oc pourtant pas sHOre à l-r -gnr'l; un dit m2me quielle W
ciple à panser ses ieu-e bemures it de cS d l'Al- min que Popinion rob'ique. Hcurur pótroleurs 1 qu il,

hrche qui et nve po iengewr.nuple ir itre Presien sympcthie pour vos i afuies r.one! Q 1e do douceur evres
chrehe do rnnvelles proic à ennguérir et do rouveaus otr- fidué-ie I vous Ot- occusjs, mais vous aerez librem;

peuples a fouler à ses pi.-dý. -N:turelleient Fes cii". nnvni c:r il nc suffit pIu mainteit de mn'mucrer ds srud-
se tournent du rôté de la Rusie qui lui porte otbrg. I vêqTus et des p otriA vnrables, de pillor les moriistèr-s t
ne srrit pI fihé de voh-r quelques luim-aux d" terrain b- cWuIvent d bi fler s % l bu pour mrit er la mnort. C
au Czar de toutes les Rus-les. ne Fant là que de pîccudiles dignes tont au plup d'une h'.

C.. qui rerd ce- cniîjectures treŽvr isenb: ble2, c'et -rn ripriamnde. Vouîs ra trop heureux, , t pue-qunl en
nu'n ce non ot il y m une quîesion de f.nuières £à ràeur ûre si peu. pourquoi ne rccomunenceriez vous pas à la pu-
Dans -7crtaines provunces du la B iiigue, la race lenuiihiil- cliine ocin.
B pis de fote r.curs, , .- Uos - ni ru du w- Lt noms bunootus trava4 nt ardemmrmet en f ve' r
pitsl; îujourdl iu il-' ch--rch- a se r rr.'.cr '.: eni a- J \urio ciFphul; MQUIdil ducor- à t aparer e - ru t ur de Uu Eznmpreur N ipolion en Fr W I fntvernenment naturel .t B euar k lui tii-J H mi ~ x :îrrî 'r l

D e ,n . t - - u er il ce momaluent une rvIrt- e psirni les officiers et i à
DL: ~~~ ~ ~ a rolcoiJ- ý iclt rqi onot ore 1n4Iep: Celle n.re 8,r:1t lur'inteîgriî- dc sn t-rrit ir-- et :mîud d, n e-hr un iu , 1i n . -r - .. u eurru u~er r--ee-- , -.S - , . ntii a t [rhon 1 Cilhint h17qîe Ioi suri roc -poce ianera. mns d"ute à in tic i pq PC 4 snrm.. - .T.. . . înnobr snlf*snt dle s-iq:.iir--. l',aîvre Fr nc" I ti

i mylii.t loir d. soîîînî,-iiîer. ., . s. z -rf -- r, A 'joute p à à ts nutrs in-us cil d WrnI e Ii- oie: t ýî'entr' utw r prtl L Ii i! i 'i r ·· :g r iæ iil n s nsu-t remt 'n si i i t s 1 y gain i A ux rne- nec s b e d le i pri e rnc de t-on ex F ap r ur.
uan tou h c-t nu s- pr r l u r< l ' ix e .l it le lit nn 1 I ti ct inlli

tés LIi Rub-ie orgni.- de nii-ls t e i , ta t F Lri il fiti] ph- eiîn" lre ntI et l:iCnib'i
enfYres, inndui que mes j-u: n:ix nlk' \i neo a. CiurIi A re i ho lit inent ont lacS

frntièrecs. La Pmr nome a mi y us c ;a. et !ri n' w" fire f , ri tn det ei, uî -pli.-tinvu l

Elle exerce i-e:lin ment - s ti n . ; Ln c te son ur w. -r ecep'nd-rt i' phi hw-née d-A dip'onter d n

niu t et ve des fuiific-ins tîut i o l r irý c-t, ,ps d- longiu ;.n 1 aennaeir intim-'. fl

LA gu-rre n'e4t pis g "e tch le. mi n rpre. nri c droit de iAogi-to Pi-- IX Ls -rvceA quil a rendu.i

.é .n à Vl'Fon et i mod pnt r sont inumbh et àilbLe Royaume de Bæî'ire, aîijymird h i ipr'lliii. -pru- Xo- ta~u-ect-r ntiienril ,e i. . un t venut r-ppnr un i lininie, ce s-roit un - tierre:irri-ieine bu c un mou¡ ç mi Y' r' i t n ponde rhinOmo. . C uli.nbc-
de~il~ uté',sepu- ci l- . i:r.i ilI-i t-il- iJ r a.~ Pr-irs -hnc pair h-i canarviton île scprci

.Ir . -puince. M i i Dieu drit lm iueris -ont npntrnbplîise. ' :ii a cline i- bien ce oion 'nt i l h . p : r ! l5 . ... .. i'
. 'u ani' p nmus seordl'r I nh-t d.- nos pru èrea, i il ceD.r-z nn-tre Tnnaière d expromr uno pie, 1hp. athi

Des o d e îi:îi ir -iq ii-r rpa -u 'c- et --- (i i e ni riian le mîtîhînreii- c' servit-lr déviu, tin m riîjouirs de I'uis c:iîhnohque. un-toi- ige et iiruî in o en i
Iuý ~~nn pts InmuJ lton i I 1-noni. et sachionsi que touit fera1 p ar h-

née rpar le Ipiie infailib'. Le oa e. , e . n. t
. . ii . t. . . H .rmnd bu-n de lErhie.

«EghI' :, r < sr tout ý-iinpîoor- -it CI u:i' do t
dA r nerts qui vient de ce rieS-r cooi- farM ., (Wcl a Vren irre prompem«nt die FU CýndrS. D

tienle i t qui n fii- d- r- c n oi - - i I-ýl i " 'riioi, inombr arriv-nt -1- pr.Iinî tm Cts le pIr

té. LEg iý. c' t Du.lb ger i i .. Ii 1 ii vi-li.it de 'i. 't "A lu ii:riI i 1 - i"ir;iices ont pi r,-mib airs-r Iut pciar
titub-r he 17- (SII -s. MS- h I vus cw 4iqu Pnr un a-z h uiim nnt; - sanmes ruis à ii r-

an ont pHs e:aijliques di iri'it et ohte icorHd-u hi--île dl c pi.- hlq e rieii c]ii -teiJos, vont bien.
eséptre de Pn rru, h titre de cholin ' tii bw -de lb 'Mt Air- di-par.ir" toit-s Ir 'ce de lineAndi. EA ci îî

na am ; oni n tt ju- ni vieuix, ni n.-i.i:hque, ouint ilu4 dle 2540 ii,ntis sont en voie de coniructinon.

est tout sinphti-nnt schi-ique o iri-t t ni c n itni eonmnciie de cuittiriteurs tt dc riarch'înd'
'estnc- éugn ci- woi 70 - VL ui C.îholnliue- ene tnm i yt p mr bit d. fair veuir des trAVille-ur

munihs que le goUv. rnMiint b-v rIS vu-lt pr.igI-r. ir d Ainub'erre. --t en voie de formation. .

ce d-rnir, les eih liues ibl-i Un Sint- inge. L. uhra Mrli, le 7 novembr., s'es r-nni la L piqtur3 de h
nwitviim. le> pot tiîîs de i fiillbiitî -n hrCtiquî Provinie- do QéIb c. C'est le S- bitaon ri a servi d-

et il inti-d se proég'r cntr' le cmiètement-. -- rh. hronuî-r.

L's t,tirits de 1 Allene ue -e- rout réuni à Frane- L' on . .1 ( B anih-t a A niuom Orceur do lA -
fort lei 10. 11 et 12 ocribre, d:in le but i flectu-r inu-' Ilée 1giaiie. Crt hC- r:hie Mon iiur, , luninimem'

union de toute les m ees prnte..tnutes, y comprui esm Vi-ux- été enduit à con sil-e por les IIonor.blcs Chnoveiu i.i
Catholiques. L'empereur Guillaume a a:sîaté en perzoone à Irvie après quoi la Chambre s'ests ajournée
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Monsieur Emile hoùaaead So. An tetapa de la récolte, les demnndea de grain sont
s plus nombrenses. et généralemer t les prix du marché sont

M$ ta inr a. uplus élevés ga'en tout autre temps. En comparant le prix
hique particulière de Québec; mais ils ne connaissent pro. des marchés de pludieurs années ensembles. on trouvera quo
hablement pas que l'écrivain ordinaire de la dite chronique l'automne e't la meilleure époque pour vendre le grain.
de Quebec est un romnmé M. £mile Rousseatu. Si le cultivateur uîrde 9on grain pour en faire une Ppé-

Emile Rousseau, assaz piètre individu, né d'hier, déjà culation, c'tet très bien ; il a le droit de devenir spéculateur
célèbre cependant par les taloches qu'il ditribue à droite et Runi bien qu'un cntre. Mis nous mantenons, comme une
à gauche, veut absolument faire parler de lui; mais dans règle générale, que le plus tôt es produits seront prêts pour
les efforts qu'il fait pour arriver à son bût, il est subitement le marché, plus alors leur vente éera avantsieuse. Les pro-
atteint du vomito, et nous avons la douleur de voir le nutné- 1 miens marchés sont invariablement les meilleurs. Une fois
ro 24 de la Minèrve sfreusement maculé. nous pûmes vendre toute notre récolto de blé à un prix éle-

Dès les premièrea lignes, nous nous sommes douté que e vé pour la semenrce, parce que nous l'avions battu à temps,
petit-Rousseau était bien malade, car il pataugeait à faire et qu'aucun de nos voisins ne l'avait fait.
peur. A cheval sur la mythologie, il parcourt le pays des La dernière et la meilleure de ·toutes les raisons, c'est
ombres, fait un soubresaut par ci, un écart par-là, et ter- qu'en bitt'nt et en veuda-nt ainsi de bonne heure nous évi-
maine sa course par une culbute des plus grotesques. tons les dég-ts de la vernin. tMle que ratq, soaris, etc. Nous

Pauvre Rouseau I il était temps qu'il s'arretât, car il voyons qu'u mns 10 par 100 sur le grain engrangé sont
perdait haleine ; nous croyons qu'il en serait mort...... à la laissés, non pas intentionnllement tans doute, mais certai-

oinde de Monsieur de la Palisse. nement d'ailleurs pour le profit des rats et des souris. tUc
Tout son fratras couvre plus des trois-quarts d'une longue grenier peut trp à 1épreuve des rat4 mais une grange, ja-

colonie de la Minerve, en bourgeoia. Qu'a-t-il voulu nous mais ; et Fi la chose pouvait être, cela ne l'empêcherait pas
dire ? il ne le sait certainement pas lui-mOme. Il nous ao- d'être peuplée pzr des -wiwaux trausportés en même temps
cuse, et avec nous le Nouveau Monde, le Courrier du Ca- que les gelbes,
nuda, M M. McLerd et A. B. Routhier. De quoi nous ac- Si l'on garde quatre chevaux sur une ferme, une paire
Cuse t.il ? Nous lui demandons. Il avait le vomito, et il peut être employée au chîrroyaze et l'autre au battage. Si

parait que cette maladie est souvent augmentée par les i- Von ne poseède giune seule paire de chevaux, ils peuvent

digestions de pétroleurs, il parait aussi que c'est un mets être détachés de la voiture et nis cur le moulin ; puis aus

terriblement dûr à digérer. sitôt après le battny de chaque voyage, renvoyer au
Ah 1 mon pauvre petit Rousseau 1 vous avez mangé du champ pour rcmportër une autre charge. Pendant le char-

pétroleur '. .... Eh bien ! à l'avenir n'en mange z plus, puis- gement on pout-ra avuc pmafiL prendre deux hommes de plus

que ça vous fait nial ; vous n'av z pas l'estomac assez ro- pour mettre la paille de e0é, nettoyer le grain et le mettr

buste, mon cher. Laissiz également les pétroleuses; ce sont dans les p ,h t ou dýns le grenior. S'il était impossible dc
tous mets indigestes. Ten- z, mon cher, un petit conseil battre le grain lors de la rentrée, nous le mettrious en meu-

en passant : Mangez plutôt mes navets, mes carottes et mes Ions près de la 'range pendant quelques. jours, et noua le

rabioles, ils sont plus succulents et vous nourriront mieux batnrions aussitôt que posible. Ce dernier mode mtna ten-

que tons les produits pétrolisés. .drait à épargner du travail et du grain, dans une ferme de
Au lieu de mépriser la Fcience agricole, venez savourer petite étendue qui ne posède pas encore de moulin. Toute

les douces brises des chsmps, et je vous prédis un prompt opération qui a peur but de sauver da travail, mé:ite d'être
rétablissement; ventz apprendre à encaver les carottes et à considérée sérieueent et d'être adoptée.
gagner le morceau de pain que vous avez tant de peine à ti-f
rer de votre encrier. L'atelier du cultivateur

Ne pataugez plus dans les étangs bourbeux, comme la
roussaille en a 1 habitude. Fuyt z les eaux fangeuses, préfé- Cet atelier est un accerssoire nécessaire dans toutes les
rez les eaux du Léthé ; mais j*y pense, vous qui semblez ri cultures. Bien plus, il procure aux garçonsi une agréable
bitn conusl'ter Caron, pourquoi ne lui demanderiez-vous pas distraction, et pe uiant les jours de pluie, il leur offi ira un.
de v us abreuver des eaux bienfaisantes du Léthé ? occupation pleine d*agrément et d'utilité. Donnez-leur un

Reven. z à la santé, apprenez la sagesse et ne nous aocu- coffre pourvu des outiis les plus indiepensubies, et faites-

sEs plus de bouchonner l-s boeufâ, car cette accusation naît leur faire des retanx, des hers dè tratoeaux, des cages

d'u, mauvaiz coar. D'ailleurs vous vous exposes beaucoup; à poules, raccomoen r Bs harnais, et exécuter tout autre
asaehez que si nous boucbonnons nos boeufs, nous faisons ouvrL- i e. liez-ur f-ire les ouvrages qu'ils jugeront à
étiriller par nos valkts les rousseaux et les rosuis d'Arcadie. propo., et bientôt H14 !e rendront luiles, ils vous épargneront

A tout seigneur, tout honneur.

Battre les grain de bonne heure

Il est toujours économique de battre les grains de bonne
heure. Nous conseillerions à tous les cultivateurs qui peuvent
le faire de battre leur blé, leur seigle ou leur avoine aussi-

tôt que la récolte est enlevée du champ. Il y a plusieurs
islons pour en agir ainîsi.

1. A cause de l'état de Fiecité dans lequel le grain est.
enlevé dit champ, il se trouve alors dans de meilleures con-
ditions pour rendre le travail du moulin plus facile.

2o. Comme le grain n'est chargé et déchargé qu'une seule
fois, il y a diminution de travail.

plusié' î VYis .yaes ch le charron, le torgeron, etc., et a nom-
breux trente sous difflilement économisés. Si la varié'é est
le plai-ir de la vie, elle est certainement nécessaire dans l'é-

tat agricole où le travail dur et fatiguant est la règle, et la

récréation 'exception.
Si vous donnez à vos girçons une provision d'huile et de

peinture, vou, verrez probablement quelque bon jour les
charrue-, les herses (t peut-être le vieux charriot remis à

neuf, sous un nouveau m0auteau, et l barrière du jardin at-
tirer Vatoiution des pasnia1tb sou- un nouvel habit bien

propre.
Dans tous les eus, par l'exe m ple et les COnCils, amenez

vos gai çons à tenir l'établie nette et la boutique en ordre,
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les habitudes ainsi formtfea ont de l'influonee sur toute la six ponoes d'épaisseur, puis un seoond lit de terrei) Euais i
vie et peuvent être la fondement da leurs succès futurs. auite jusqu'à oe que le hareng soit tout employé. Cou«rtî
Si vous ne pouvi.z leur enseigner vous.mlma, donne:-leur un Ira côté3 rt le sommet des tas avec de la torre, pour emsé
bon livre ; il y en a beaucoup de oi livres dnnt le piir d'ail- cher la perte de l'ammoniaque dont la production sera blriu
leurs peu -luvd sera remiibourý plusieurs fois dans une an- tôt abondante ; lais-ez le milieu du tas un peu creux, pou
née, sn5 compter les , ffer" durabb a qu'ils produirent ch- z recevoir les pluies. Lorsque la fermentation aura qneh1uu
la plupart de Vos emîploîyés qui auront becoin do lep con- peu dininué la iappe, retournez le tas, et apròs une déco!rsulter. position suffi;nne, répandez-lo sur les prairies ou sur !

champs en labour. Si vous avez un vieux pâturage, ou un
Serait-il avantageux de faire cuire le blb-d'indo pour terrain épuisé qui puisse vous fournir du gazon, amnployt

les porcs? ce dernier dans le compost.

Un certnin M. J. M. Martin demande à '1American Agri- Graine des Canaries ou dos Sorints
cult'rist si le bl.d'Inde cuit est prefdable ru blé d Inde
cru povr la nourriture des porci àî'engra. Et ce journal 3. l: Rédacteur,
lui tranemet la répouse u Je désira attirer l'atention de n, cultivhteurs, qui one

Il y a di race~ d r cs F et trdine. Pur IR culter., d'une grr ine dont on fait une aFEz gràr.-
, de rots q. ', conomrmatlon pn c" payA, comme nourriture de l'Oi-Qa d-qu'elles peuvent nmnger et digérer plus de nourriture qu el- cae : J verx parler do Canary Seed, on graine des Canarjîr,les ne snct oapables d'en aimiler et de tr:nsforrner en viande .0on des Serins Ce milie't nusý vient du l'Angleterre i cet i

et eu grai-se. Pour de tels pores, eii-sna dcs aliments zrnin Fl'-n z pe.snt pi qii e vend par i:i dix ou douze soup i
ne leur sernit d'aucun avantage et proabblerent même elle livre. No' epicier font en général un assez grand debit de ç
leur c>userait des torts sérieux, ru dérangeant les Organes grain ponur los nisoflrix

digestifs et les iotesting. ' J'i rernarquue' avPC plaiîir. dans lin jardin du nos campane,,
. quques épis di, Canary Seed ou graii des Serins. C'est urrD'un autre côté, nous zvons des race de poros (qui dont preunv que ce grýim reiiFit bien dans notre Canada. Porirqi

rapables de s'ssiriilîr plus de nourriture qu'elles ne peu- ne le cuiverai-n pas mur ue grandu échole ? Noci
vent digérer. Elles lais-ent pou de parties in'ttilus lors de leurs reieraient d'aseVz bons rU'evenus dang la culture du il-
1'!abatt.ge, sont exoesivement tranquile, et ont été élevéus et des Serins. H. T
pendant plusieurs générations dans le but unique de man-
ger, de dormir et d'engraisser. Avec ces porcs, le princip il Québec, 6 novembre 1871

objet de leugraiisement est do leur faire i:mnger et dtg"rer Dans noire procalian inuméro nous donnerons qielques to
rautant de nourriture qu'ils peuvent s'en aimîuilcr et trnu-fr- tioii sur la culture du ce millet très-répanduo en Europe. 1.
mer en viande et en graic. La mouture et la cuisson dri n'y a pa, du petite chose en agriculture. ut cote planite uî-
blé-d'Inde lo rendent cert:nement d'une niatiumlion et ""P.r:un-rt poil importante au premier abord111 peut copi-

.ep . d n, hiis des c-on.iiuoni faîvorables, donner dus bénvefic'
un igstion beaucoup plu f ,t il et hora de douteaz lev.-(Nte de la réduction).

rue des races aus-i précoces que o'-Hes auxquelles nous vo_-
nons do faire allu -iri ii noumeutent beucoup plus raipide- No vOndez pas vos plus boaux veauxment avec du gr-urn cuit. Elles n geînLront plug, ou du mioins
digýèreront pIns, et proportionnelleient à la nourriture cca- Unea vaehe bitn chtoisiu rapporiera sans peine do $80 i
sonmuléc, elles augmenteront plus vite que les porcs qui 100 piastres par anné,. La vauhe qui donnera une livra d

a'Ingent et digdrcnt moins. brurri par jor pudant su imîois4 et une demi-livro par jo.

La néessitd de cuire les alirucijts alors, dépend beau- Pendaut d]eux ai troi- outres mois, est moins chôre à eenr
coup de le-pèce de orcs, de leur t, de leur race et de i ts qu'une uitro de cinInuaiIe piastres tmais qui rapporu-

die de edeleur rce et tdos diosra i iL moiti oire. Il y a plus du rauvtiies vacbes que uur état. 1 nous devions engraîser ln lot de porcs coiu, borne- et lorsqu'oun ne (loiie que peu ou >oinit d'attention
niuna qui auraieit é4té ob'igés do chercher cria mIêmes leur l'inuelioration du bé-ail, les bonnes vaîchsE il eiinent de pr.uî
nourriture pcndaut di huit mois ou deux ana et dont lus ei plis rares.
Hnetres auraicut été pendrat di géLérFtiou, habitués ai Si un ciutivateur tmiro so procurer de bonnes vaches qui
mýîue traitement ; eu d'au tres termes. i nous avions affairc ri-e cumime h, marchand de be-tinux qui constamment h.
à ce porcs tîrdif-, o-u appetit voracu et dont lertomae est rten les campagiies dans tous les eos, afin île ( atisfaire su\

p b e di é d 'u 1 cu i .cs l u e t err o nstpas l'er oad ess em anle z dus grand s centre. De cete m amn i re, les cilurucapable île digérer du cuir, nous tic verrions poas la iécs. ont coi-tammrnent ni'ies à contribution. Mais cela ne serait pa
roté d. faire cuir le blé.d Inue. 31mns si nous avious 1 iLiteo- ilornageable, si le nombre d'a:iimoaux su maintenait et si t'-
Tion de produire du lird de choix avec des pores qui attei- bertin v'endas étaient remplacé- par les jeunes si'jetus. Voihl
gocot de bonne heuro leur complet développement et qlui la dîtfiulté. On déinando non-seulement des vaches, mais i'&
cograissent vite, aous frions certainement cuire leur nour. voaux orit anisi recherchémi Les cul!ivateurs sont a tout mu-
rituro si usiiiça commencions l'entreprise sur une msrez grande meit ýollicités par les com merçiits et les boucher'du voi-iig
(chelle. ou dos localités aloignLe de vendre leurs veain. Le plus- grain

nomt brae ne peit résister à l'attraction utun beau billet de.ban-
quoe toti neuf. Il va man, lire qu'on choi-it les plus b'au\

CO R R ES P O N D A N C ES veaux et ceux-ci provie'nent ordinairement dus meilleure,
vache@.

La poisson salé, commo engrais Dix piastres sont regnrdées cormmne un très-bon prix pOil
uie bate d'un anl. De même cinq piastres seraient rin pim

Un abonué nous demande ce r'il dnit fire de deux cent très-élevr pour un minet de germes du patates ; mais bo n r
cinquante qunrt3 (le hareng salé, de' niauvuisoi qualité. le e iivatersc seraient tenitîs de l. nrracher pou.i ce! ''

° 'eo o orn . Eh bien, le vend-il pas in smneîice d'une magnitiqu
R.-Portez votre hareng prè dle lrendroit que voius .récohcn lor'qu'il so prive de ses plus beaux veaux. On dit sou-

lez engraisser. Déposez une couche de terre d'un pied d'é- vent qu'il est plus coûteux d'élever une vache que de l'acle-
paisseur, répandez sur la Purfa'ice une couche de hareng de ter. Ceci est compltement faux, comme on s'en convaincrr
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si l'on veut prendre la peine de calculer. Mais ?i c'était vrai Cochrane entretint les acheteurs à un somptueux dîner. Puis, la

aujourd'hui, il n'en serait pas longtemps ainsi, car il faut élo- vete comença<. Le b-tail offert à la compétition comprenait
ver des vaches, et ceux qi i se livrent a cet élevaze doivent titi p unnifiqiie troupeau de moutons Cotswold et de cochons
retirer du profit sans quoi ils ne le feraient pas. Nous avouous Berk'hire. L-s montons se sont vtndiis a des prii variant de
qu'on a quelque raiscit dje dire que l'élève des vaches n'est $15 piece pour ceux de i'anîée jiusqu'a $100 piècs pour les

pas profitable, quoique ce soit faux, et voici cette rai-on : On vieux. Plusieurs cocho:us sunrout se Font vendus de $120 a $1.60
choisit les plus mauvaises vaches pour élever ; et comme il o la paire. M. Roa:p, de Hamilton, Ontario, a acheté douza
coûte autant et quelquefois plus pour nourrir le chétif nourris- tries, à cent trois piastres la pièce, L'une d'elles s'est vendue
son d'lne vaci3 encore plus chétive, jusqu'a ce qu'il atteigne $185.
la valeur de '25 ou 30 piastres, qu'il en coûterait pour la nour- l.a vente a rapporté à M. Cochrane la somme de sept mille
riture du bon veau d'une excellente vache lequel vaudrait le piastres.- Pionnier,
double de cette somme à deux ans ; il s'en suit qu'il y a perte Napoléon Colette, surintendant du "Chemin-Verchères"

pour le cultivateur non pas indirectement mais directement que le Gouvernement fait faire de Ditton à Emberton, vient
parce qu'il adépensé plus qu'il ne peut recevoir. Ui marchand ild'être nommé Inspecteur de tous les Chemins de Colonisation
qui ferait de telles affaires donnerait bientôt de l'ouvrage à un actuellemert en construction dans !e Comté de Compton.
syndic on au juge d'une banqueroute ; mais telles sont lesi avan-

taaes de la profession agricole que lt cultivateur petit vivre et - Le Western Rural annonce que M. Loomis, grand éleveur
mféni réussir en dépit de ses eecutations sans queue ni tête de moutons Cfitswoht. a vendu plusietr4 mille livres de laine

Qu'it fasse de la culture comme ron fait les bonnes aff4ires i un mnifcturcur le chignons -ervant a la toilette des dames.

dans le commerce; qu'il ecrive et calcule ses résultats, comme Qîi croirait que ce t apparil de toilette eut pîuç'oasionner ,

d'autres hommes sont obligés de le faire, et l'on verra qu'il n'y jos eultivateurs de nouveaux deboucles

a aucune opérationA4u>urale qui ie paie un meilleur intérêt eu

ase de la remunération nécessaire pour le travail et la surveil- R E O E T T E 8
lance, pourvu que ce travail et cette surveillance soient seule-

ment bien dirigés. il verra surtout qu'il y a dans une borine Uonservation des fromages
génisse plus d'argent que le boucher ne pourrait lui en doniiier,
s'il veut permettre a l'animal de le-lui montrer. De meme pour Les fromages gras et demi-gras doivent étro rcidetrués dans
un taureau, si t'on veut en choi-ir un que ce soit le meilleur. un endroit frais et peu éclaire, pour quo le- mouches et autree
C'est par la sélection que les races actuelles de be-tait pur sang insectes n'y penètrent point. Les fromages maigres durs et
ont été cré>es, et c'est par le moyen contraire que le betail in- demi-durs, au contraire, doivent être conservés dans un ma-

digène a dégeneré. Notre bétail indigène sort de bonites sour- gain spbcial, bien aeré, où régne une tempéatuîre molérée.
Ces et si les meilleurs veaux sont gardés pour la ferme, oit St l'on s'aperçoit que le, fronages gras ou demi-gras com-

verra bientôt un meilleur approvisionnement de bonnes va. mnencenit i ce gâter, on pratique au milieu un trou dans lequel
ches-.- Traduiu de l'Amterican Agriculturist on introdiuit le la craie pulverisee et bien >èche, qui absorbe

l'humidité, cause de la ferrieiitation putride ; on arrête ainsi

Petite chronique leur deconpositioi. Partout, il faudra se hâter de les livrer
iPetimmediatemiieunt a la con-mitationi.

Ldes produits agricoles est excesivement lourd Pour garantir les fromages du contact des mouches et éviter

Le coumtivateur met en magasi ses denrées veetalem un atl l ravages des verm, les us te bucherie calcinés au feu et ré-

dant les adn' teura qei ee montrent point. Les gri s se bat duits en poudre sont t'un fft certain. Los fomag s sont sau-
t lest mais on îîe reçoit plus de ces demt.des incessanis que i poudrés de cette poudre calcaire inoff-ni.ive ; il vaut mieux y

t ao rç sn longr entierem-t les fromag-s p!aces dans une caisse de
faisaient la joie des producteurs, les annees precdentei' bois sans coliver-es : les moches lie pourront les atteindre et
Toutes les affaires souffrent à la campagne. Nombre de cAti- y dep-er les mifq qui engendrent les ver. Le poussier de
'ateurs attendaient la recolte actuelle pour satifaire à leur charbon de boi e e r s tau ii excedllent pr-ervatif pour la con-
ngagem e ts et payer quelques dettes criardes. Ils sout ob chrvann debs fromau.i M i s e c om m l ' atin d c n

Cilgaemdentid deselais d'ici a une vente qu'ius ne ferout r.erva toit des fromages-. Miais comme l'action desechante. (lu
gés de defaid.r des charbon est trés-énîeigique, on fera tremper 1-s fromages ainsi
Petit-être que fait tard. conserves, avatt de le imanig,-r, dans du vin blauc ou dans du

Dans les annees ordinaires, lorsque les produits de la terre vinaigre blanc, tres-affaib i, ce qui en ramo lit la pite et lui
te se vendent pas, onua la ressource de l'engraissemUent; mais coinmuinique uite meideturs saveur. Le, vieux fromages dont
la vianide, le lard surtout e',t ait plus b.as prir. Les venteis les la emte st re bien qnoares dans

Plus avantageuse< se font a raison dé $7 00 le cent pour le la coidte ect duro, bien qu'ilv n'qient Pas te corterves dns

Plus beau lard. C'est certainement plus bas que le prix de re- la podre charbo noreb, peuvent aussi être trqees ian le
'Vient, vin btaiîc. qui tes ameiorti s.-esbleinenit Lorsqu les mites

vient'-apliaraissent sur les fr-omages. on apptique mur la partie
. abolition des droits d'entrée sur un grand nombre p qu'les ont envahi de l'huiou de la cendre de bois de

nuits étrangers est, nous n'en doutons pa-, la cause de oe de- chéne ; elles meurent immédiatement.
6arroi de notre commeroe local. Nos qulivateurs ne peuvent
lutter contre les paya voisins et ils suooombent dans cette con-
Currence. Le lessivage du Ung

NOUS ne ttommeàu pas prottugAs par noire sytème douanier Lsmngrssvn u ecrosedtsue éin

et notre fortune agricole s'en va rapidement. I nous est Lem éngère gavent que1 corbonate de mo-de, désigné
POsSible de resister longtemps sono un pareil état de chose. souvent sous le nom de cristaux. est ilenniemi déclare du linge

- Le Moniteur Acadien nions appr.,in. que le cortniere et que ce se!. doué d'une gianidie vertu detersive, a l'erorme
,-avoine Mnteu asien trs.f apr., le qlu rne oerc delatu de brid-r le lintgpe, quand on n'a pas le woint d'en enlever

8 sVoine ved ded36 à 39 cent twr otttWui Prince Edouard· par les itç-ges répetés jiusqiu'ax de-rnsieres traces Or, les
E d d 36 à 39 cent@ a Char!ottetwn t l orge vaut 56 blanchi-seu.ea, ne pienîtent pas totiloursu ce soin, et quand
1ents ; les patates20 cents, les huitres varient de $1.00 à si 60 même elles le prennent, le litige ne fiuit pas moiis par s'en al-

quart. ter en lambeaux
rtnt< d'animaux citez M Cochrane.-La grande vente de Il y a cependant un moyen simple et écotowdque de faire

b4t!il à la ferme de M. Cochraie, a Comtptor, a et lieu, telle une bonne lesive et conserver le limige. Le voici tel qu'il eset
X iiltoncée, jeudi de la semaine derniere. Il y avait beaucoup employé par les bonies mentegeres du nord de la France r
'aeheteurs, et la vente a te couronnée du plus grand succès. Ou prend deux livres de savon, on le delsye dans vingt-

a la compétition qui ie cetsa d'y régner. Un char-Pull- cinq pintes d'eau chaide, puis rO ajoute une cueillérée d'es-
n avait amené beaucoup d'etran ers de l'Ouest et de sence de térébenthine et trois cueillerées d'ammoniaque. On

o.t l. Ltaranéese passaa evisitr a forme. Le midi, M. brasse le mélauge avec un petit balai, esuite ou y place du
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linge, qu'on y lai'se tremper pendant deux henree après avoir
fermé le baquîet aussi hermetliqnmenît q: po

Après deux h"îreis, la lesive est fait'. Ati s'ns sotri,
sans bois. sans fdtigu.es, ou arrivo aux niýi- rea: qu'a-
vec des cristau.r. qoi causent tant do soucis et qui exigent une
surveillanice >i active

Le linge, retiré diu bagnet, doit être lavé de ýa niéthode or-
dinaire. mais- 'abord rices a vee le 'eau tiede. Par ce pro-
cédé, il nu sonffre pas. car il n'a pa< beom dé, re froné aussi
fortement qu'a la suite d le iva e onliftaire, et il et d'une
propreté et d'une bachutur irr ooab .

Ma grà sa force, lammoniau:e, uni -s'évapore trè-rapide-
ment. ne ronge pas le lîing., et lu secliage dii-ipî l'odeur de
la t réb-nî hine.

L'eau le cette lessive peut servir une seconde fois, en la
faisant chaîifer à nouveau et en y ajou;ant une demi cuillerée
d'ammoningue.

- On voudra bien se rappel[r nzéarninun que, dans pareille
le'sive. on ne doit janais expo.u r noe ut tue piève qui soit en
laine, la laine se di-ot.t dini'i i m nqune. Les Cfy-.taux de
soude altérant le, tt.. L'.mmninuaciue detruit lea uîs.,su de
laine. A bon enter. .

Lt BtR Ati1 E

L E SoussignA prend la liberté dl'iiforme r les Messieurs du
Cierge dont il >oM licitO tinte part dut patronag. e, qu'il vient

d'agranîdir considera blernent son nuai.,-îru, et euu co1jeouenîce
a beaucoup angmente son assoitnient te g 1tr Livres de prie.
res, Misels, Breviaires, Livres de piete de toutes sortes.

Aussi Cierges de pure cire fibriqus chetz les Réverendes
Sours de la Charité, pesant le poids (16 ox a i -i re) pour
9 e. 9d. ceux tde cire mangée, tels q 'i v se vei dent genera-
lemernt, 3 3d. la livre aueui pesés (16 oz a la livre.)

Vin de messe analysé dit du Co;i 1n!iion ri nfiimnut sunlue-
rieur au vin coi Woodhouse, vin de mee aîu1ye dit de Bar-
sac, venant d'Epugne, importe par lui-mêun. Aussi Registre
suivant la loi depuis les plis petits jlsulna plus grauds qu'il
vendra a tres ba- prix.

Prix des Marohés.
QUKB-C. Mo-TREAL TROIS-RiV.

Boenf. lère qualité. 100 lbs. 800 à 9 0) 7 00 d 9 (08 <00 à 9 (0
Fleur extra iînpesfinie . 700 7 256 40 6 &lO7 20 7 25
Fleur snperfine .... 625 640600 6<5660 670
Fleur Je campagne, quintal 23 15 3 25 2 75 2 80 2 80 3 OC
\lontnn, par livre ......... 0 08 0 10009 0 10 0 05 008
Pore f&s ".. ......... 008 0(09009 0 10010 0 1
Lard, par 100 livre4.......7 00 7 5t 6 50 7 00,8 00 1000
Beu-irri- frais, par livre. .. O' 0 20 1 19 0200 2.5 0 30
B..rre salA " . 1017 018017 018018 020
Rufs, par douzaine .. 0.... 18 0 -2020 0 -50 14 0 15
Atvoine, par miuot ........ 055 0 580 30 0 320 45 0 50
Orge " .... .. 000 000054 0 55060 075
Pois " ... .*î<o 125089 091080 100
Poules, par couple ........ .0 70 0 80 0 50 0600 50 060
Diud.es ".....200 3 00 200 240 1 80 200
Oies " ........ 125 1 5Io OO 1 0 000 000
Sucre d'érable, par livre... 008 0 09 0 09 0 10006 007

Oiiions, par quart ........ 375 4 00 250 3 00080 100
Pommes, par quart ....... 300 4 0& 300 400000 000
Boi franc, érable, 24 pieds 4 00 4 40 6 00 6 25,3 25 3 40
Elirette rouge " 3 00 3 5015 00 5 50' 2 50 2 90
BDois nimlé " .250 300475 5 (002 00 .240
Paille par 100 bottes .. 400 500700 800.200 300
F9n . .950 in 00 160fi .19 00 940

:r-'r

e b - 0~1
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Il est prêt a se charger de toutez commalndes que l'on voudra Z;

bien lui confisr pour impottion d- France. d'Angleterre,
d'Epagrn.. d'Italue ou d'Amneriqui a tune >tmplo cntission 
de 6 p. 100. Une vibite est reXpectuenment solicite,.

Messieurs les marchands de !i campalgne 1sont inivite's a venir
visiter son établiserntrît avait d'ach ter ailleurs, afin de s'is l-
surer par eux-mêmns île la grando rndetiou des prix qu'il K d k

vient de faire, prinucipah entnît sîLr ltc iiîvs 0.d prieres et cus-
siquos, ainsi que sur unt, grantd i;utite d'ties de fan- V
taisie, oonsitsaît en Jonea d'or, bagîîrs d'or pour damecs et mes- A. N.
sieurs, Eping!eit-4 et Bouclee d'orti es vu or. et une foule
d'autres objets du fanlaitie et d e gou: des pluis varies, etc , etc , AVIS AUX MEUNIERS
qu'il vient de recevoir d'une inatsoîl manuîufioatuîîere de France
et qu'il vendra a des prix qui defierout toute concurrence. E &oussigné étant la5&ui agent, dans le District de Qilébo.

-A pour la vente et le placemnt dit Sinuit et du Spparteutbreveté de M M. Howea, Babcoek & Co. des Etats-Ur4@, pour-
Un assoitiment comptet deo moi loirs Vins de differerits ra expédier @%e demande un deaîui de leurs machines avec

marques, Eau-de-Vie d Cognac (it Brandy, Ean-de-Vin du ue copie de@ certificats de lonorable Elize Dionne e
Genevievru dit Gin, en fût ou en bouteieus. aur.s, pour qui il ena placé dans leur. moulins.

Toute commande reçue Pera ponctuellement exécutée à la Toutes k. rommande devront tre adress4s au soussigné.
ville ou à la campagne. à la Riviere-Ouelleq et seront exécat au plus vita.

J A LANGLAIS, ALPHÉE DECHÉNE.
Libraire, Rivire-Ouelle, octobre 1871.

No. 61, ruo St. Josïeq, St Roch. QîeLec,
Va-V 'egliseCERTIFICATS

Québee 23 Octobre 1871 Nous certifions que les séparateurs dl Howes Babcock & CA-
2 novembre 1871. place dans diver. moulins, par M. Alphée l)ehene, sont Pré

ferables eux anciens amult ou à%éparattMirmi qu'ils n'endornrTls'
APPRENTIS DEMANDÉS gent point lss grains qui sont triée nctà qu'ils n'exigsî't POIL

plic(eforce ni d'estpace, et (lue leur grande utilité estt dan,, of'D EUX jeunes gens do Iè a 17 ans, trouveraient de l'em- nettoiement parfait de@ grain#, soit pour en faire de la
J ploi cormme apprentid typographieS. en 'ahisuint aut rnsu 9, sOit pour les moudre.
soussigné Editeur.Popriétairo de là (iazetle dca Campagnes, LUC LETELLIBR.

pra. Anio de la exéadere.-iIr; ride.mPOULde. machinsae


